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GREVE DES PETITS 
COMMERÇANTS 

Le responsable de la hausse: l'Etat 
La Confédération de l'ali-

rneiiiaiioii de détail n'a pas 
caché von refus de» mesu­
re, de Barre contre la haus­
se des pris (dit-Il). Ce syn­
dicat qui regroupe 70 % 
des petits commerçants 
avait lancé un mot d'ordre 
de grève pour mercredi. 

Les petits commerçants 
parlent aus»i de ne plus 
vendre les produits que Bar­
re voudrait bloquer : le 
veau, le» croissants, etc. 

D'autres mesures sont 
aussi venue* altwcr la colè­
re, c o n a c le refus par la 
rommisi ion du marché 
commun de supprimer tota­
lement les droits de douane 
sur le* pommes. Ceux-ci ne 
seront réduits que de moi­
tié et seulement jusqu'au 
31 janvier 1973. 

L a colère des petits com­
merçant! contre Barre est 
justifiée ( c ne «ont p u eux 
en effet, les vrais respon­
sables de la hausne des prix 
Comme ce ne sont pas non 
plus les petits producteurs, 
les petits paysans. Barre 
voudrait s'appuyer sur cer 
taine* idée* qui courent 
pour l'aire croire que si les 

prix augmentent c est parce 
que le magasin du coin les 
augmente à son gré ou parce 
que les paysans fixeat des 
prix exhorbltants. Or. c'est 
faux 

Ceux qui tirent des pro­
fits énormes de la situation 
actuelle, de crise et de hau» 

s* de* prix, ce «ont le* mo­
nopoles, que ce soient les 
monopoles de la terre ou 
ceux du commerce. E t p u 
lés) mesures, c'eut eux que 
Barre voudrait favoriser un 
peu plus 

Qui en fait les frais ? 
L'ouvrier, le travailleur qui 

achète, mais aussi le petit 
commerçant, le petit pay­
san, bouffés- par les gros. 

Voilà pourquoi tous 
ceux qui subissent les exac­
tions de Barre l'homme des 
monopoles, doivent s'unir 
dans la lutte contre l'Etat 
capitaliste. 

Vivent iw.dttM* ûK 

Editorial 

A bas les mesures Stoléru ! 
O n apprend presque c h a q u e j o u r de nouve l l es 

brutalités policières à caractère rac i s t e , c o m m e 
mard i so i r à V i t r y par e x e m p l e . T o u t es t prétex­
te a u passage a tabac des j eunes immigrés (pas 
seu l ement , bien en t endu i. a l ' e x p u l s i o n d ' ou ­
v r i e rs o u d'étudianLs étrangers. C o m b i e n e x i s t e -
t- i l de pr i sons d u type de ce l le d ' A r c n c à Marse i l ­
le ou d u pala is de j u s t i c e à Par is ? C o m b i e n 
sont- i l s c e u x qu i son t arrêtés, emprisonnés, dans 
ces end ro i t s , sans r ecours poss ib le , sans parfo is 
même savoir p o u r q u o i i l s son t U . e t q u i sont 
d i r e c t emen t expulsés v e r . l eur pays d 'or ig ine ? 

Des d i za ines par j o u r , à e n juger par le n o m ­
bre de témoignages déjà c o n n u s . 

L e s mesures Stoléru (arrêt de l ' i m m i g r a t i o n 
f ami l i a l e , versement d ' u n m i l l i o n d ' anc i ens 
f r ancs a u x immigrés a y a n t travaillé a u m o i n s 
c i n q a n s e n F r a n c e pour pa r t i r , arrêt de toute dé­
l i v rance de car t es de séjour et de t r a va i l ) , ces me­
sures scandaleuses dans l eur c o n t e n u , ne son t en -
co ïc que l a façade v is ib le d 'une po l i t i que de p lus 
en p l u s systématique de répression tous a z i m u t s 
con t r e nos frères, les ouvr i e rs étrangers. Ces 
mesures font pa r t i e d u p lan général réaction­
na i r e d u pouvo i r q u i cons is te à e x p l o i t e r davan­
tage la classe ouvrière p o u r so r t i r le système de 

la cr ise économique et po l i t i que qu i ne cesse 
de s ' appro f ond i r . 

D e l a même fa\on que n o u s re fusons les l i ­
c e n c i e m e n t s e t l'austérité, ( que n e sub i ssen t pas. 
b ien sûr, les bourgeois» n o u s d e v o n s c o m b a t t r e 
c e l t e a t te in te a u x libertés démocratiques e t ce t te 
s u r e x p l o i t a t i o n q u i f rappe a u j o u r d ' h u i le quar t 
de l a classe ouvrière e t d u n e l a conce rne dans 
son ensemb le 

C ' e s l dans ce but que des organ isa t i ons de 
t rava i l l eurs immigrés d o n l le Comité rte coor­
d i n a t i o n des f oye rs S o n a c o t r a . le T r a v a i l l e u r t u ­
n i s i en . A y d i u l i k . le C T A - A f r i q u e , l eCTA-A lgér i e , 
l ' A s s o c i a t i o n générale des étudiants algériens, 
e t d ' aut res a p p c l l c n ' avec des o rgan isa t i ons f ran­
çaises don t le P C R ,ml> . T U C J F m l , l ' O C T , l a 
L C R e t nous-mêmes à une grande man i f es ta ­
t i on rte masse sur des m o t s d ' o rdre un i t a i r e s à 
Par is le samed i 19 novembre (Barbés à I 4 h | . 
P o u r no t re p a r t , n o u s s o u t e n o n s l ' i n i t i a t i v e d u 
P C M L F de fa i re de cette journée dans tout le 
pays une journée rte m a n i f e s t a t i o n et d ' a c t i on 
en t r e les mesures Stoléru. C ' e s t dès m a i n t e n a n t 
q u ' i l f au t engager l a préparatioir de c e l l e j o u r ­
née a u n i v eau des ent repr i ses e t des quar t i e r s 
p o u r en assurer le succès ! 

Vitry sur Seine 

La police agresse 
de jeunes immigrés 

Dans la soirée de lundi 
et pendant toute une partie 
de la nuit, la ville de Vitry 
sur Seine dans la banlieue 
de Paris, a été littéralement 
quadrillée par la police. 

Un nombre impression­
nant de cars « t de voitures 
de flics ont sillonné las 
quartiers les plus ouvriers 
la nuit résonnait de coups 
de sifflets. Au carrefour si­

tué près de la cité Souzi, 
les flics ont disposé une de­
mi-douzaine da cars en quin­
conce et ont pris position, 
mitraillette au poing. Il» ont 
parcouru la cité par groupes 
d'une dizaine avec des tor­
ches. C'était une véritable 
chasse aux jeunes particuliè­
rement aux jeunes immigrés 

(Voir article page 3) 

Lip 
Vote pour 

la coopérative 
Mardi las travailleurs de L I P ont voté pour faire de 

L I P une coopérative ouvrière. Ils savant bien qu'une 
telle coopérative an système capitaliste ne sera pour le 
moins pas sans problème : «Nous allons à iawnture, 
mais il n'y a pas d'autres solutions». 

Si certains se voient dans l'impasse, les confédéra­
tions C G T et C F D T y sont bien pour quelque chose. 
Citons des réactions de grévistes comme : «Ils n'ont 
jamais rian proposé en 18 mois ; ils ont la notion du 
travail capitaliste dans la tète». 

Avec le jeune Lucien Meylon 
Les lycéens du lycée 

Henri Val lon, Aubnrvilliers, 
indignés par l'assassinat du 
jeune Lucien Meylon, ont 
appelé las élèves à débraye t 
le jeudi 9 novembre pour 
jurbciper en n'asse a l'en* 
terrrment de Lucien, A 
l'appel du Comité da sou­
tien Lucien Meylon. 

L'enterrement aura lieu A 
14 h A l'église Saints-Ge­
neviève de Garge-les-Gones-
ses-

Lucien Meylon est ce jeu­
ne antillais abattu le diman­
che 30 ocotobre par un 
néo naz i , A la sortie d 'un 
concert pop. 

Sahara occidental 
A propos du Sahara, de 

Guiringaud devait déclarer 
mardi que «la France est 
toujours an faveur du droit 
inaliénable A I audétermi 
naUon des populations sa-
haraouws». On notera l 'hy­
pocrisie des propos quand 
chacun sait que l 'Etat fran­
çais est à deux doigts d'une 
mtervenuon militaire dans 

cette région pour des raisons 
humanitaires, évidemment. 

C'est décidément une 
vieille Uadiuon de la bour­
geoisie que d'appeler les 
choses par la contraire de ce 
qu'elles sont ic i acte huma 
nitaire signifia aventure mil i­
taire doublé d'agression con­
tre un peupla qui lutte pour 
sa libération 

Renault-Billancourt 
Les 6 0 0 travailleurs de U 

fabrication du département 
36 de l'usina Renault de 
Boulogne Billancourt, mis 
sn chômage technique A l a 
suite de U grève des caris 
tas, ont refusé de repren 
dre le travail mardi 

Cette décision a été prise 
lundi au cours d'un vote 

après l'annonce faite par l a 
direction d'indemniser A 56 
pour cent les heures per­
dues. 

Les 8 0 0 manutentionnai­
res du département 38 s'é­
taient mis en grève à la sui­
te d'une réorganisation de 
leur service. 

Grève de 24 heures 
L a grève nationale inter 

professionnelle de 24 heures 
lancée par U C G T la C F D T 
et la F E N pour le 1er décem 
bre, aura soi-disant pour 
but de «montrer clairement 
au gouvernement et au pa 
tronat le refus de l'austéri­
té et d'exiger l'ouverture 
de négociations sur les re-
vendicatom essentielles». 

Une journée de grève 
pour rien pensent la grande 
masse des travailleurs. Une 
journée qui aura heu A la 
suite d'un certain nombre 
de sabotages de grèves la der­
nière étant celle de Dubi 
geon A Nantes. 

Une grève de 24 heures, 
une de plus après celle du 7 

octobre 1976 et du 24 mai 
1977, qui n'apportera aucun 
souffle nouveau au mouve­
ment ouvrier, s* ce n'est le 
vent de la défaite que garan­
tissent les dirigeants révi­
sionnistes et réformistes des 
deux confédérations ouvriè­
res. 

Une grève qui sera aussi 
l'occasion do redorer le bla­
son bien terni ces derniers 
temps de l 'Union de la gau­
che, et où les dirigeants 
syndicaux s'efforceront une 
fois de plus de n'offrir com­
me, seule perspective tant 
économique que politique 
que la victoire électorale 
des partis bourgeois de gau­
che en mars 1978. 



Goscinny est mort 

De qui se moquait-il ? 
Le père d'Aiiénx vient de mourir. Déjà les épithctes les 

plus louangeuses fuient. On parle d'aami public no 1 » on le 
compare à Walt Disnay. On peut dire, toute proportion 
gardée, qu'i l a. avec sas collaborateurs, joué un rôle similaire 
en France, a celui de W. Dunev aux USA dans la promotion 
de la bande dessinée. D'ailleurs comme Disney i l avait son 
héros: Astérix, son journal : Pilote et en 1975 i l créa le 
studio de dessin animé I D E F I X . 

Tout a commencé an 1959 avec la création d'« Astérix et 
Obôlixh. Goscinny a réussi A faire d'Astérix une sorte de 
«héros national". Comment ? E n reprenant sur un ton 
ironique tous les clichés de l'histoire de France, sur les 
Gaulois en particulier, les druides,la peur du ciel qui tombe 
sur la tétee. la moustache et les tresses etc.. Chaque lecteur 
peut rire de ces détails qu'on lui a inculqués à l'école en 
guise d'histoire. 

Goscinny a intégré dans ses albums une peinture bour 
geoise du peuple et de la société actuelle . Les Gaulois sont 
représentés comme des personnages râleurs, individualistes, 
jaloux qui sa disputent pour des peccadilles, incapables de 
taire quelque chose ensemble. Mais heureusement i l y a le 
héros : Astérix toujours suivi d'Obèlix. Ce duo fait écho a 
Laurel et Hardy. Obèlix est incapable d'émettre la moindre 
idée personnelle mais ingurgite par contre des monceaux de 
sangliers. 

C'est Astérix, qui. grâce a son intelligence supérieure et 
à la potion magique, sauve la population du village gaulois. 
Le peuple, lui. est bien sûr complètement passif. 

Les femmes sont montrées soit comme des mégères 
prétentieuses et acariâtres soit comme de jeunes stars cher­
chant d se vendre. Les vieux sont d'éternels radoteurs qui 
au lieu de parler des tranchées et de Verdun racontent 
Gergovie. 

On y trouve aussi toutes les idées fausses et méprisantes 
entretenues par la bourgeoisie A l'égard des habitants de 
certaines régions. Le Breton est buveur. l'Auvergnat prudent 
et avare, le Marseillais paresseux et beau parleur. Ces albums 
développent le chauvinisme A l'égard des autres peuples. 
«Ils sont fous ces Bretonss. L'exemple le plus parlant est la 
façon dont est dessiné l 'Africain dans le bateau des pirates : 
on lui fait des lèvres difformes, un nez très épaté, il tient 
des propos incohérents. 

Bien sur c'est de l'humour, mais l'humour n'est pas 
neutre, i l sa moque soit du peuple, soit de ses oppresseurs, 
Goscinny se moquait du peuple. 

Le succès de Goscinny était au aussi au dessinateur U 
derzo qui illustrait ses scénarios. 

Goscinny était le créateur de Lucky Lucke . Dans cette 
parodie da western les Indiens jouaient toujours le mauvais 
rôle. Il avait aussi créé Iznogoud, le premier ministre qui 
veut prendre le pouvoir au roi. Mais comme il se doit, les 
méchants sont toujours punis et le roi garde le pouvoir. 

Goscinny était un homme d'affaires. Ses albums lui rap­
portaient . Chacun était vendu A 18 millions d'exemplaires, 
ils sont traduits dans toutes les langues. Goscinny était 
le directeur de Pilote et avait des responsabilités dans la 
maison d'Edition Dargaud. 

Sous prétexte d'humour. Goscinny se moque dépeuple. 
Même si certains traits sont le reflet de certaines réalités, il 
les présente comme propres à la nature humaine et immua­
bles. Le peuple a toujours besoin d'un sauveur providentiel : 
I l s'appelle k i Astérix ou Lucky Lucka. 

Sous une forme aguichante. Goscinny diffusait l'immobi­
lisme et le pessimisme. Ses bandes dessinées étaient des 
supports de l'idéologie bourgeoise. 

• USA 

37 morts après la rupture 
du barrage de Toccoa 

Le barrage situé en Geor 
gie aux USA, au dessus 
dune localité da 9 000 ha­
bitants a brusquement cédé 
à la suite de pluies torrent-
tielles faisaient 37 morts. 45 
blesses et deux disparus. Or, , 
que. déclare le présidant de 
la sous commission pour 
l'environnement ' Cette 
rupture aurait pu être 

évitée à condition de déblo 
quer des crédits suffisants 
pour un programme d'ins 
pection des barrages. Ainsi 
toute leur puissance, les 
USA la mettent au service 
du profit et non de la 
sécurité de la population . 
cet exemple le montre 
bien M 

E C R I T S D U P R E S I D E N T H U A K U O - F E N G 
A U X E D I T I O N S D E P E K I N 

. Mobiliser tout le parti, développer en grand l'agricul­
ture et mener le combat pour généraliser les districts 
du type de Tatchaf ( J 9 7 5 ) 1,30 F 

. Discours a la deuxième Conférence nationale pour 
s'inspirer de Tatchai dans l'agriculture. . f 1 , 0 0 F 

, Poursuivons jusqu'au bout Ja révolution sous là dicta­
ture'du prolétariat J . 0 C F 

Toutes ces brochures sont disponibles entre autres 
aux librairies : 
Les Herbes sauvages 70, rué dé Belteville 75020 -Paris 

La Force du livre :I3. rue Hené Leynaud 69001- Lyon 
et par correspondance à : 
£. 100 24, rue Philippe de Girard 75010-Paris 
(les prix indiques ne comprennent pas les frais de port) 

1 L 'HUMANITE R O U C i i Juu'il I Û A W 

le monde an marche 

Communiqué du Parti communiste 
(marxiste-léniniste) d'Argentine 

Le PC(M-L) A 
dans les luttes ouvrières (1) 
Les différents moyens 

d'mformauon ont rendu 
compte, cas joursc i . de faits 
qui se sont produits en Ar­
gentins. 

Les luttes dans les usines 
d'automobiles Renault, Peu 
geot et General-motors dans 
la 2e quinzaine d'octobre 
ont été le début d'une 
série de grèves qui, aujour­
d'hui se concentrent au­
près des ouvriers et em­
ployés de l 'Etat, des che­
mins de fer. des banques 
de l 'Etat , dss ouvriers de 
l'électricité, du métro, de 
l'eau et de l'énergie, etc. 

Les ouvriers de Renault 
d'Argentine ont occupé l 'u­
sine qui est située à Santa 
Isabel (Côrdobal et ont ré 
sists pendant trois heures 
aeec des barricades st des 
cocktails mokjtov à l'inter­
vention violente des for­
ças de l'ordre. Les chemi 
nots ont fait de nombreux 
actes da sabotage de même 
que les employés des ban­
ques et lei ouvriers du 
métro â Buenos Aires. Tout 
ceci rassemble les expérien 
ces de lutte les plus riches 
et montra l'opinion qu'ont 
les masses populaires de la 
dictature. 

Les mères des prisonniers 
et des disparus, oui mam 
testaient massivement sur la 
place des Deux Congrès 
disent que les gens sortaient 

aux balcons de leurs mai­
sons pour applaudir leur 
passage st ont s u un com­
portement héroïque face A 
la brutale répression exercée 
par la police. 

Mais cette lutte ne corn 
m en ce pas seulement main­
tenant. L s 24 mars 1976, 
plus de 100 000 travailleurs 

se sont mis en grève dans 
tout le pays, suivant la con 
signe de notre Parti de faire 
la grève générale contre la 
dictature. Les luttes qui ont 
commencé à cette époque, 
bien qu'elles furent déferai 
vas. servirent pour tremper 
dsns la lutte la classe ou­
vrière et le peuple, pour les 
aider à trouver de nouvelles 

formes d'expression et de 
combat, pour produire des 
luttss exemplaires comme 
celle de Luz et Fuerza en 
n o v e m bre e t décem bre 1976, 
comme celle des métallur­
gistes et mécanos de juil­
let-août 1977 et beaucoup 
d'autres dsns tout le pays. 

(A suivre) 

Palestine 
Les organisations ds 

masse palsstinisnnss A 
Damas viennent de réaf­
firmer leur détermination 
de n'épargner aucun sacri­
fice et de persévérer dans 
la lutte armés contre l ' im­
périalisme st le sionisme 
israélien jusqu'A la libéra­
tion complète de leur pa 
trie usurpée, cette résolu 
non a été exprimée dans 
une déclaration publiée A 
l'occasion du 60 eannivsr 
saire de la déclaration bal 
four. 

L a résolution appelle 
les gouvernements arabes à 
renforcer la solidarité sur 
les plans militaires, éco­
nomiques et politiques 

Ce même jour une grève 
générale et des manifesta­
tions se déroulaient dans 
les villes occupées ds la ri­
ve occidentale du Jourdain 

L'aide de la Chine socialiste 
au tiers monde 

L a Chine accorde son as­
sistance technique et finan 
ciere A plus de 50 pays du 
tiers monde, vient d'indi 
quer l'agence chine nouvel-
I s . 

Cette aide est consti­
tuée de prêts à long terme 
et sans intérêts, de dons et 
d'une assistance technique 
et scientifique en particu­
lier dans le domaine de l'a 
griculture. cette aide s'atta­
che toujours à former des 
successeurs dans les pays 
mêmes où elle s'exerce 
L a Chine introduit ainsi 
dans de nombreux pays des 
méthodes de culture tropi­
cale, d'élevage de volailles et 
des porcs, de pêche Elle 
forme de nombreux agro-
techniciens. 

Chu*- nouvelle souligne 
que cette aide au 11ers 
monde est un devoir inter­
nationaliste et rappelle les 
enseignements que la Chine 
a tiré de sa collaboration a-
vec ls i isrs monde : varié 
Zêt de riz ds Philippines, lé­
gumes et de blé du Mexique, 
palmiers A huile d'Afrique, 
olives d'Europe, mécanisa­
tion de l'élevage de la volail­
le de Corée et de Roumanie 
etc. 

Cstte sida chinoise au 
tisrs monde contraste avec 
le pillage du fiers inonde 
organisé par les super puis 
ssnees, aboutissant au sabo-
tage de son développement 
agricole. 

Message du Parti Message du Parti 
communiste unifié d'Italie communiste de Suède 

L s Parti communiste unifié d'Italie envois uns salu­
tation chaleureuse au meeting organisé par les communis 
tss marxisiss léninistes de France, qui a célèbre le 60s an­
niversaire de la Révolution d'Octobre qui a donné un nou 
vel essor A la cause révolutionnaire et a l'unité du mouve­
ment communiste international. 

Les Bolcheviques fermement attachés aux principes 
marxistes-léninistes ont su analyser et utiliser toutes les 
contradictions, distinguer entre les ennemis et utiliser tou-
tss les contradictions, distinguer entre les ennemis princi­
paux et les ennemis secondaires, abattra un seul ennemi 
A la fois, passer les alliances pour arriver A la victoire : c'est 
uns leçon de la Révolution d'Octobre qus poursuit la théo 
r i t dss trois mondes du président Mao Tsé-toung qui cons­
titue aujourd'hui la stratégie au niveau mondial et l a base 
pour la construction stratégique de la révolution dans 
chaque pays. 

Les communistes tiennent bien haut levé la drapsau de la 
Révolution d'Octobre de Lénine et ds Staline I ls travail 
lent dans la lutta contre 1rs dsux superpuissances, en parti­
culier le social-impérialisme russe. 

Le Sscrétairs général 
du Parti communiste unifié d'Italie, 

Os-valdo Pesco 

Le Parti communiste de Suéde adresse ses chaleu­
reuses et fraternelles salutations aux communistes marxis­
tes léninistes français et à leur organe l'Humanité rouge à 
l'occasion de votre meeting commémorant l'historique 
Révolution socialiste d'Octobre. 

Les enseignements de la Révolution d'Octobre 
sont toujours aussi imponants pour la classe ouvrière, 
bien que le pouvoir d 'Etat , dans ls promisr pays socialis­
te, ait été récupère par la bourgeoisie. 

Les nouveaux mars du Kremlin ont uansformè 
l 'Union soviétique en uns superpuissance impérialiste 
qui représente aujourd'hui la principale menace pour la 
paix du monde 

Pour les marxistes léninistes d'Europe, i l est de U 
plus grande importance d'unir tout es qui peut être uni 
dans un large front contre les dsux supsrpuissances et par­
ticulièrement de résister â l'offensive du social impéria­
lisme soviétique. 

Cstte tâche est intimement liés A la lutte pour la ré­
volution socialiste dans nos pays. 

Le marxisme-léninisme, ultérieurement développé par 
Mao Tse-toung, représente uno armo précfouse pour la classe 
ouvrière et le peuplé dans ce combat (...) 
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nouvelles intérieures 

Parution du journal 

E n raison du 11 novembre, jour férié, les numéros 
de l'Humanité rouge datés des 11 ,12 et 13 novembre 
ne paraîtront pas. 

Par contre, dans l'édition datée du 15 novembre, 
il y aura un supplément de quatre pages qui sera con­
sacré entièrement à notre campagne politique pour 
mars 1978. 

• Vitry sur Seine 
La police agresse 
de jeunes immigrés 

Mardi matin, on appre­
nait par la radio qu'une 
bande de jeunes «avait atta­
qué trois flics», en blessant 
certains. Autour de la cité, 
les discussions allaient bon 
train ce jour de marché. 
Certains,- apeurés par ces 
nouvelles alarmistes, et le 
déploiement policier évo­
quaient le nombre croissant 
d'agressions. Mais que s'est-
il passé au juste ? Qui s'est 
rendu coupable d'agression ? 

Un jeune immigré de 14 
ans et demi circulait à mo­
bylette mardi soir quand 
une voiture de police qui 
passait a actionné sa sirène. 
A Vi try . des voitures de po­
lice, i l y en a de plus en plus 
même si le syndicat autono­
me de la police parle sur un 
ton pleurnichard do «pénu­
rie», dans les tracts dont i l 
a inondé les cités ; même 
si la municipalité a exigé à 
cor et à cr i la construction 
d'un commissariat. Ces voi­
tures actionnent aussi leur 
sirène pour un oui ou pour 
un non, histoire sans doute 

ont vu cette scène d'agres­
sion policière qui se passait 
dans une allée intérieure 
théoriquement privée de la 
cité. Ils sont alors venus en 
aide à leur copain et ce sont 
les flics qui ont dû faire re­
traite-

C'est par la suite qu'ils 
sont revenus avec des ren­
forts et ont fait leur rodéo 
dans la nuit. 

Le lendemain, ils ont dé­
barqué dans la cité et sont 
allés chercher chez eux une 
douzaine de jeunes, faisant 
intrusion dans les apparte­
ments sans mandat de per 
quisîtion. Ils sont allés jus­
qu'à frapper des jeunes im­
migrés encore au lit et de­
vant les parents qui s'in­
terposaient et protestaient 
en disant «Je suis chez moi», 
ils ont répondu : «non, 
vous êtes chez nous, retour­
nez chez vous». 

Ces agressions racistes 
s'inscrivent dans tout un 
climat entretenu par les me 

de justifier un accroissement 
des forces de police. 

Le jeune n'a pas compris 
que c'est à lui qu'on en vou­
lait et a continué sa route. 
L a voiture l'a alors coincé ; 
les flics lui ont pris ses pa­
piers qui étaient en règle, 
ont refusé de les lui rendre, 
l'ont frappé à la figure et 
l'ont malmené, déchirant ses 
vêtements. D'autres jeunes 

sures scélérates de Stoléru 
et les menaces d'interven­
tion du gouvernement fran­
çais en Afrique du Nord. 
Mais ces menaces et ces me 
sures, justement, les travail­
leurs, français comme im­
migrés ne les tolèrent pas. 
Halte à la campagne racis 
te ! Exigeons la libération 
immédiate des jeunes em­
prisonnés de Vitrv I 

Pour avoir diffusé l'Humanité rouge 
Un militant est convoqué 
au tribunal de Martigues 

Le maire de .Martigues et ses adjoints 

P o u r avo i r diffusé l a presse c o m m u n i s t e , p o u r 
avo i r propagé les idées de l 'Humanité rouge, u n 
m i l i t a n t de Mart igues , dans les Bouches-du-Rhône, 
est t r adu i t en j u s t i c e le vendred i 2 5 n o v e m b r e 
p r o c h a i n . 

L e s 10 e t 2 0 avr i l i l ava i t refusé d'arrêter l a dif­
f us i on sur le marché c o m m e l u i ava i t commandé 
les f l i cs m u n i c i p a u x . A y a n t reçu 3 4 0 F d ' a m e n d e , 
11 y a fa i t oppos i t i on . L e prétexte invoqué es t 
«embarras de la vo i e publ ique» . 

I l s 'agi t d ' u n e ma i r i e P C F , municipalité préten­
d u m e n t «démocrat ique e t ouvr ière» . 

Ceci n'est pas un fait iso­
lé. Rappelons que dans le 
même département, à 
Gardanne, le 5 mai der­
nier, le nouveau Conseil mu­
nicipal de gauche à domi­
nante P C F en place depuis 
cinq semaines, décidait par 

12 voix contre 1 1 , d'in­
terdire le parc des loisirs 
de Valabre aux militants de 
l'Humanité rouge qui comp­
taient organiser le 19 mai, 
une fête populaire «pour les 
luttes ouvrières et paysan­
nes, pour le socialisme». 

Finalement, la fête s'est 
tenue dans un autre en­
droit quelques temps après 
et a obtenu un grand suc­
cès. Dans un tract, les 
marxistes-léninistes de Mar­
tigues, expliquent que la 
municipalité n'apprécie pas 
du tout notre présence. 

Le dimanche suivant les 
élections municipales, les 
flics municipaux nous inti­
ment l'ordre de faire dispa­
raître notre stand : nous re­
fusons car nous ne créons ni 
scandale, ni gêne .nous som­
mes largement soutenus par 
la population et les petits 
commerçants- Les flics doi 
vent reculer ; ils se pré 
sentent ainsi plusieurs di­
manches de suite sans plus 
de succès. 

Peu après nous recevons 
des amendes auxquelles 
nous faisons opposition. 
Dans le même temps, nous 
distribuons un tract appe 
lant à défendre la liberté 
d'expression ; une affiche 
sur le même thème est col­
lée dans la ville et une pé­
tition est signée sur le mar­
ché, notamment par des 
membres de base du P C F . 

E n faisant signer cette 
pétition, nous avons rançon 
tré des membres du M J C F : 
ceux-ci se sont insurgés 
contre les agissements de la 
mairie e t nous ont fait part 
de ce qui leur était arrivé : 
alors qu'ils tenaient un 
stand sur l'autre marché, un 
flic est venu les faire courir 
mais apprenant qui ils é-
taîent, i l a déclaré : «Ah, 
vous êtes du parti du mai­
re, alors vous pouvez res­
ter ls 

Devant l'impact de no­
tre intervention sur le thè­
me des libertés démocrati­
ques bafouées par les révi­
sionnistes de la municipalité, 
le P C F se trouve en difficul­
té. 

D'une part, il répond par 
un article de son journal lo­
cal et par tract en insultant 
le P C M L F «agent de l a 
bourgeoisien et en niant pu­
rement et simplement ses 
atteintes aux libertés démo 

cratiques. (Voir document 
dans la revue Prolétariat 
No 14 page 451. 

Mal lui en prend car 
nous répondons immédiate­
ment par un tract qui, 
faits a l'appui, démasque sa 
pratique de répression des 
progressistes et des marxis­
tes-léninistes, et sa politique 
de collaboration de classe. 

D'autre part, i l commen­
ce a faire marche arrière 
et ne fait plus verhalisar 
systématiquement tous les 

dimanches. 
Ouelles conclusions tirer 

de cette affaire jusqu'à pré­
sent ? 

- L a municipalité de 
Martigues n'est ni commu­
niste, ni démocratique. 

- Les moyens qu'elle 
emploie pour nous com­
battre ce ne sont pas des ar­
guments politiques ; elle se 
réfugie derrière la légalité 
bourgeoise, légalité des pa­
trons. 

- Lorsque les dirigeants 
du P C F ont une parcelle 
de pouvoir, ils l'emploient 
comme tout autre parti 
bourgeois P R , R P R , PS, etc. 
c'est à dire pour défendre 
et maintenir les privilèges 
d'une poignée da corrompus 
usant de la plus vile déma­
gogie, pour exploiter les 
masses populaires de toutes 
les façons possibles, pour 
faire taire toutes les con­
testations d'où qu'elles vien­
nent. 

- Surtout cela prouve 
que lorsqu'on s'appuie sur 
les masses et qu'on osa 
affronter les révisionnistes 
sur de justes positions de 
classe, i l est tout à fait 
possible de les faire reculer, 
même là où ils paraissent 
forts, car leur force n'est 
qu'apparente et leur faibles­
se bien réelle du fait même 
de leur ligne politique bour­
geoise donc contraire et en 
opposition aux intérêts des 
masses populaires. 

Rassemblement national 
du 6 novembre 

La salle Pierre Sémard 
ou «classe contre classe» 

Pierre Sémard. secrétai­
re général (de 1924 à 
1930) du Parti communis­
te français, au temps où 
son activité dans la classe 
ouvrière, dans les usines, se 
fondait sur ce grand mot 
d'ordre «classe contre clas­
se» ; Pierre Sémard, empri­
sonné en 1939, sur ordre 
des «héritiers» socialistes 
e t radicaux du Front 
populaire : le gouverne­
ment Daladier, qui avait 
interdit le Parti ; Pierre 
Sémard fusillé en 1942 
par les nazis qui l'avaient 
trouvé en prison, Pierre Sé­
mard, fondateur de la C G T 
des cheminots, dirigeant 
sans faille de la lutte pour 
édifier un syndicat indé­
pendant des idéologies et 
partis de la bourgeoisie : 
un syndicat révolutionnai­
re. I I ne pourrait y avoir de 
nom mieux choisi pour 
cette salle aclasse contre 
classe» que celui de ce 
grand et exemplaire diri­
geant communiste, aujour­
d'hui où la question de 
l'édification d'un syndicat 
indépendant des partis 

bourgeois, est à l'ordre du 
jour, tant les agissements 
néfastes des états-majors 
"socialistes» ou révision­
nistes des syndicats actuels 
ont montré l'impérieuse 
nécessité d'échapper à leur 
influence 

De cette lutte classe 
contre classe, de l'activité 
des communistes marxis 
tes-léninistes pour refaire 
de la ligne classe contre 
classe l'orientation domi 
nante dans le mouvement 
ouvrier, la nombreuse as­
sistance qui parcourut 
constamment cette salle en 
avait de nombreuses illus­
trations à travers pan 
neauxet discussions. 

Remarquable égale­
ment, la large place prise 
par les luttes de nos frè­
res immigrés, en particu­
lier les résidents des foyers 
Sonacotra et ceux de la 
Logirep à Chelles : cela 
témoignait du développe­
ment de ces luttes et du 
travail réalisé par les com­
munistes marxistes léninis­
tes pour l'unité de la clas­
se ouvrière : ouvriers fran­

çais et immigrés. 
De même l'important 

stand des luttes paysannes 
et de l'unité ouvriers-pay­
sans illustrant les progrès 
sensibles réalisés dans ce 
domaine dans la compré­
hension et l'application de 
notre ligne. 

A u temps fort de cette 
salle, nous avons été nom­
breux à entendre, non sans 
quelque émotion, l'inter­
vention d'un vieux travail­
leur maghrében dont l'â­
ge et les cheveux blancs 
n'ont en rien diminué la 
volonté de combat : i l ra­
conta avec simplicité et 
clarté l'expérience de l a 
lutte à Chelles. 

Un camarade avait au­
paravant parlé des riches 
perspectives de développe-
mont de la lutte classe 
contre classe et du mar­
xisme-léninisme à la cam­
pagne et un travailleur 
de l'usine Pellet en grève 
parla ensuite de cette lutte 
(qui vient de subir l'inter­
vention policière). 

Le texte intégral de l'important discours 
prononcé par notre camarade J. Jurquet 
à l'occasion du rassemblement national 
des communistes marxistes-léninistes 

de France le 6 novembre 1977 
est disponible. 

Commandez le auprès de nos diffuseurs 
et dans les kiosques où il est en vente 

avec le bimensuel No 18, au prix de 1 F, 

sous ie titre «Sous le drapeau de 
la Révolution d'Octobre» 

(Edition spéciale du bimensuel) 



Page 4 L 'HUMANITE R O U G E Jeudi 10 novembre 1977 

la France des luttes 

• Centre de tri du PLM - Paris 

Communiqué de la cellule 
Monmousseau du Parti 
communiste marxiste-léniniste 
de France 

Hier lundi 7 novembre, nous avons appris le refus 
de la direction des P T T de titulariser un inspecteur élè­
ve et son licenciement prochain. Motif invoqué : «compor­
tement professionnel» !!! E n fait, i l ne s'agit pas d'une faute 
professionnelle mais de son attitude constante à refuser de 
faire le garde-chiourme et le flic de la direc­
tion. 

Ce qui n'apparait pas bien sûr sur le motif, c'est son 
comportement qui n'était pas dû au hasard mais qui était 
bien le reflet de ses idées, qui s'appuyait sur le marxis­
me-léninisme. 

Le licenciement dans les PTT et en particulier pour 
un inspecteur-élève est un acte grave. L a direction essaie 
de jouer la rapidité pour désamorcer la riposte qui se pré 
pare. Non à tout licenciement I Titularisation immédiate 
et sur place de l'inspecteur-élève I L a repression, nous 
l'écraserons. 

Partout et notamment dans les P T T , faftes connaître 
la vérité sur la sécurité de l'emploi dans les P T T . 

• Petlet-Nanterre 
Expulsion du piquet de grève ! 

A 7h 25, mardi 7 novembre, le commissaire de Nanterre 
s'est présenté devant le piquet de grève et a obligé les tra­
vailleurs à cesser l'occupation. L'expulsion des grévistes de 
l'usine qu'ils occupaient depuis 33 jours n'a pas entamé leur 
détermination puisque quelques grévistes seulement ont ac 
cepté de reprendre le travail. 

Tous les autres se sont retrouvés à l'union locale C F D T 
de Nanterre où une pièce a été mise â leur disposition. Ils se 
sont immédiatement réunis en assemblée générale pour 
examiner les mesures à prendre pour la poursuite de la lut­
te. L a grève continue. 

• SNCF 

A propos des grèves de 24 H 
Dans les pages de l'édition cheminots du Syndicalisme-

hebdo C F D T du 29 septembre est paru un intéressant arti­
cle inaugurant une rubrique «Analyse» intitulée "Des mili­
tants disent : pas d'accord avec les grèves de 24 heures». 
Cet article commence par de* aveux intéressants «Nousen­
tendons souvent cela dans les réunions syndicales», «il est 
vrai que les militants expriment l'avis des c> n ino lsu . 

Bien entendu, l'auteur s'efforce de justifier I s journées 
d'action parachutées par fédération et conrj i i tral io i i . 

Premier argument : le refus des 24 heures, c'est de l 'ami-
cégétisme et cela sous-tend une stratégie de l'unité se réali­
sant au sommet contre l'avis des travailleurs Une telle con­
ception amène, (l'expérience de tous les jours le montrel 
une division réelle à la base, alors que c'est justement des 
mots d'ordrç reflétant les aspirations des masses qui créent 
une réelle unité des travailleurs. 

Deuxième argument : s i une grève de 24 heures ne con­
vient pas. que faire ? Trois jours, quatre jours, une semai­
ne... ? Là on se heurte à l'impossibilité d'une réaction favo­
rable M A S S I V E (en majuscule dans le texte). Ah , les 
étranges syndicalistes qui posent en principe l'impossiodité 
de grèves massives de plus de trois jours. Pourtant, des 
grèves massives et longues ea existe. Alors les cheminots 
seraient une race de travailleurs à part ? l 'ourlant, l'histoire 
de cheminots est pleine de luttes dures et longues. Mais 
voilà, c'est bien de cela que nos dirigeants fédéraux ne 
veulent pas. I l n'est qu'à voir d'ailleurs comment ces 
dirigeants uli l isenl le durcissement de la direction, comme 
un argument nécessitant non pus un durcissement des 
travailleurs, mais un recul de leui par i . Pour n'en duuticr 
qu'un exemple ; de nombreux cheminots aspirent à des 
grèves dans les moments de fort trafic alors qu'en général 
les grèves lancées par les fédérations tombent sur des 
moments creux. Réponse des dirigeants fédéraux maintes 
lois entendue : «Attention, le gouvernement n'attend que 
cela pour sortir un décret nous réquisitionnant». Ce qui 
veut dire : limitons nous-mêmes U: droit de grève pour que 
ce ne soit pas le gouvernement qui nous le limite. 

Troisième argument montrant une fertile imagination 
pour récrire l'histoire. «Il nous reste alors la grève générale 

illimitéc. Celte forme de grève mérite une analyse plus com­
plète. Pour aller vite, regardons l'hls oirc ouvrière : c'est 
pour la ourgeoUic, à chaque occasion, le moyen d'écraser 
les travailleurs. E n France, la dernière insurrection armée 
des travailleurs remonte à la Commune de Paris, i l y a un 
siccji mais le capitalisme est toujours là. Aujourd'hui, le 
Chili nous rappelle une triste réalité». 

Cela montre au moins quels sont ceux que combat la 
fédération, ceux qui expliquent que l 'on n'abattra pas le ca­
pitalisme sans inureciion armée. Mais, c'esl effectivement 
aller vite dans l'accumulation des contre-vérités que la dé­
monstration qui nous est proposée. Déjà, assimiler grève 
générale illimitée et insurection armée csl assez étonnant. 
I l s'agit de deux formes de lutte du prolétariat d'un niveau 
bien différent. Quant à prétendre que c'est à chaque fois, 
pour la bourgeoisie le moyen d'écraser les travailleurs, c'est 
condamner ou ignorer les grévistes de 1936. de 195.1. de 
1968. 

Quant à l'argument employé pour condamner la voie des 
Communards, on pourrait facilement rétorquer qu'i l y a 
plus d'un siècle que des gens prétendent supprimer le ca­
pitalisme eu gagnant les élections, qu'ils ont participe à de 
nombreux gouvernements et que le capitalisme est toujours 
là [lien entendu, nos pacifiques bonzes .syndicaux n'ont ja­
mais cnicndu parler de la grève générale débouchant sur 
l'insurrection armée anlinazic de 1944, ils n'ont jamais 
entendu parler d'Octobre 17. ou de la Révolution chinoise. 
Ils vont vraiment vite quand ils regardent l'histoire ouvrière. 

Mais où l'argument devient franchement crapuleux, 
c'est quand ils font allusion au Chili où Allendc avait bien 
pris le pouvoir à la suite de changements électoraux c l pas à 
la suite d'une insurrection prolétarienne armée. L'auteur 
laisse cependant une petite «ouverture à gauche» en disant : 
«Cela ne veut pas dire qu'i l ne faut pas se préparer à des ce 
lions dures de plus longue durée comme ce fut le cas cha­
que lois que la classe ouvrière a mené le combat plus global. 
1936 par exemple,. Mais après toute la démonstration pré­
cédente, c'est purement formel. 

Coriespundani SNCF 

• Noirmoutier 
Victoire des habitants 

de l'île 
A la suite des luttes qui avaient duré plus d'une 

semaine, le préfet du département de la Vendée a dû 
annuler l'augmentation des tarifs du péage du pont 
reliant l'ile au continent. 

Dès que la nouvelle a été connue, les habitants 
ont laissé éclater leur joie. De nouvelles réunions sont 
prévues pour discuter de cette victoire. 

Sur la photo, les flics ont investi le poste de 
péage et font face aux habitants. 

• Paris 

Action de masse des résidents 
du foyer de la rue Sedaine 
Les 70 résidents du foyer de la rue Sedaine (11 e ar­

rondissement ont sans doute obtenu des autorités un pre­
mier résultat, (cf H R 724). 

Du fait de leur lutte, le propriétaire du foyer, le Com­
missariat national du logement des immigrés ( C N L I ) s'est vu 
obligé d'euvoyer dés lundi dernior un haut fonctionnaire 
pour négocier. Celui-ci proposerait une réfection des lo­
caux actuels incendiés par les racistes et annoncerait le dé­
but des travaux du nouveau foyer promis. Les résidents ont 
déjà défini leur propre critère de logement, et forts de l'uni­
té ils s'opposeront, s'il le faut, aux demi-mesures et autres 
promesses. Quoiqu' i l en soit , les résidents sont en bonne 
position. Leur grève des loyers dure depuis plus d'un mois 
et le soutien à leurs revendications s'élargit. Un foyer 
A F T A M de Montreuil s'est mis en grève de solidarité avec le 
foyer de Sedaine. Dans les entreprises, les résidents diffu 
sent, largement, auprès de leurs camarades de travail 
l'appel de leur comité (voir HR 758). Celui ci rencontre une 
grande approbation tandis que, sur le quartier, les antira­
cistes commencent a prendre en main la popularisation et la 
diffusion de l'appel auprès des travailleurs des entreprises 
locales. 

Les résidents enfin envisagent de faire connaitre^vec le 
concours de tous leurs amis leur lutte dans une conférence 
de presse pour un proche avenir. 
Ne relâchons pas notre soutien aux travailleurs immigrés de 
la rue Sedaine 

L a lutte continue ! 
Français -immigrés, égalité des droits ! 

Dubigeon-Nantes 

Les syndicats ont appelé à 
la reprise du travail ! 

Malgré quelques coups de 
gueulebien sentis afin qu - on 
ne les mélange pas avec les 
dirigeants C F D T , les diri­
geants C G T ont appelé eux 
aussi à la reprise du boulot 
à Dubigeon pour «ne pas 
briser l'unité avec la CFDT» 
et tout le baratin... 

Balivernes que tout cela ! 
Pour faire entériner cette 
décision scandaleuse et ca-

p.itularde, les dirigeants C G T 
avaient fait appel à Prem-
part, permanent de l 'UD-
C G T , lequel Prempart a 
dare-dare convoqué une réu 
nion de section C G T qui a 
réuni 300 adhérents sur 700, 
laquelle réunion a décidé 
d'appeler à... la reprise. 

Mais cela a du mal â 
passer, tellement de mal que 
Prempart a insinué, sans 

Deffrenne-Roubaix 
Les travailleurs poursui­

vent l'occupation contre les 
licenciements. Le patron, J . 
Deffrenne, demeure en pri 
son. Mais la mobilisation et 
le soutien des travailleurs et 
de toute la population labo­
rieuse restent nécessaires, en 
effet un nouveau jugement 

doit être rendu par les 
tribunaux à la demande des 
syndics. Ce jugement peut 
prononcer l'expulsion ' des 
travailleurs. 

Apportez votre soutien 
aux grévistes de Deffrenne I 

toutefois «vouloir s'ingérer 
dans les affaires de la sec­
tions, qu'i l faudrait voir à 
voir. Et les ouvriers dans 
tout cela ? Ils ne comptent 

pas pour ses messieurs qui 
font passer l'unité au som­
met entre les directions 
syndicales avant tout. E t 
mardi matin, c'était pour 
les travailleurs une bien 
amère reprise. 

**** 
Pour 
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avec le journal 
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• Le Troquier-
Angers 

En grève 
depuis le 
3 novembre 

Le Troquior est une en 
treprise du bâtiment d 'An­
gers qui emploie 100 travail­
leurs. 

Les conditions de travail 
y sont déplorables (travail 
épuisant, dangereux, soumis 
aux intempéries), tout cela 
pour un salaire de 1 700 F 
pour un ouvrier qualifié. E t 
i l existe dans cette entre­
prise trois autres catégories 
qui eux touchent que le 
SM1G. 

Jusqu'à maintenant, les 
ouvriers faisaient 4S h et le 
patron entend revenir aux 
40 heures en diminuant les 
salaires selon sa propre logi­
que d'exploiteur. 

Les ouvriers ne peuvent 
l'accepter et ils décident la 
grève illimitée : malgré la 
mobilisation difficile, du 
fait de l'éparpillement des 
chantiers, c'est la quasi-to 
talité des ouvriers qui sont 
en grève . L a revendication 
principale est : les 40 heu 
res sans perte de salaire. 
Les ouvriers demandent 
d'autre part, l 'obtention de 
bleus de travail, le respect 
des régies d'hygiène et de 
sécurité. 

Face à la détermination " 
des ouvriers en lutte, le Tro-
quîer cédera ! 
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